
		
			[image: 1.png]
		

	
		
			[image: ]

		

	
		
			Direction des publications : Stéphanie Baronchelli, Jérôme Bernez-Binder

			Direction artistique : Tiphaine Rautureau

			Suivi éditorial et maquette : Caroline Merceron

			Correction : Maud Placines Charier

			Typographie : Elementary Gothic – Bill Roach

			www.gulfstream.fr

			© Gulf stream éditeur, Nantes, 2022

			ISBN : 978-2-38349-048-7

			Loi 49-956 du 16 juillet 1949 sur les publications destinées à la jeunesse

			[image: ]

			[image: ]

			Pour ma fille, Millie. Qu’un jour ce livre te fasse voyager à travers des contrées magiques.

			Pour Emma, ma meilleure amie, mon soutien contre vents et marées. 

			Je vous aime.

		

	
		
			CHAPITRE 1

			J’arrive à peine du collège, ravie que la journée de cours soit enfin terminée. Dès que je passe la porte d’entrée, une fabuleuse odeur vient me lécher les narines. Je suis le délicieux fumet jusqu’à la cuisine où je laisse tomber mon sac à dos tout en faisant voler mes baskets à travers la pièce.

			— Alexandria ! me réprimande gentiment mon père. Va ranger tes affaires correctement. Sinon pas de gaufres pour toi.

			— Tu n’oserais pas ! je réponds, faussement outrée, ce qui arrache un léger gloussement à papa.

			Mais comme je suis affamée, je me dépêche d’obéir et reviens dans la cuisine où une petite montagne de carrés tout chauds m’attend déjà.

			— Fraises, chocolat ou chantilly ? me demande mon père sans se retourner.

			— Les trois ? Et supplément vermicelles, s’il te plaît.
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			Je regarde papa s’exécuter comme s’il préparait un repas gastronomique. Dans ces moments-là, je me dis que son ancien métier doit lui manquer, et je me sens responsable. C’est vrai, après tout, avant ma naissance, il était un chef réputé, puis quand maman a disparu du jour au lendemain lorsque j’avais deux ans, il a mis un terme à tout ça pour pouvoir s’occuper de moi. Il est désormais employé de bureau, un travail sûrement moins palpitant, mais qui lui permet de ne plus rentrer tard et d’être présent les week-ends.

			Moi, c’est Alexandria O’Riley, même si mes amis m’appellent plus souvent Xandria. Ils trouvent que ce surnom me va à la perfection, qu’il sonne mystérieux et correspond parfaitement à ma passion pour les livres et les séries fantastiques. J’ai douze ans, j’habite à Saint Lawrence et je suis en cinquième au collège de Newport, sur l’île de Wight au sud de l’Angleterre. 

			Avant, on vivait à plusieurs kilomètres de là, à Brighton. Jusqu’à ce que ma mère disparaisse. Et quand je dis qu’elle a disparu, c’est qu’on n’a jamais compris ni comment ni pourquoi elle est partie. Elle s’est évaporée du jour au lendemain. Même les policiers n’ont jamais pu retrouver sa trace. Moi, je ne l’ai pas vraiment connue. Mais mon père, lui, a mis du temps à s’en remettre. Je ne suis d’ailleurs pas certaine qu’il soit parvenu à faire son deuil. Il ne m’a parlé d’elle qu’à quelques très rares reprises, cependant je sais qu’il contemple souvent sa photo lorsqu’il est seul dans sa chambre. Je l’ai surpris un jour en train de pleurer.

			Cela fera bientôt dix ans que ma mère a disparu et je me pose de plus en plus de questions à son sujet. Comme je ne connais pas son côté de la famille et que les parents de papa sont morts, je n’ai pas beaucoup de ressources à ma disposition. Alors, ces derniers mois, j’ai commencé à fouiller internet à la recherche d’informations. Je suis même passée à la bibliothèque dans l’espoir de mettre la main sur des coupures de journaux traitant de l’affaire. Mais ça a été sans résultats. Et sur le web, autant dire que je n’ai pas non plus trouvé grand-chose. Pour tout vous raconter, je ne connais pas son nom de naissance, je sais simplement qu’elle s’appelait Orla. J’ai souvent contemplé sa photo en essayant de percevoir des points communs. On a le même regard et la même peau sombre, ce qui est déjà pas mal ! Elle avait les yeux très verts, comme moi, alors que papa, lui, a les yeux marron foncé. Mais ce que je me demande surtout, c’est si on se ressemble au-delà du physique : est-ce qu’on a les mêmes goûts culinaires ? Est-ce qu’on a le même caractère ? Pour le reste, j’ai les cheveux roux de mon père et ses taches de rousseur. Ce qui fait que je suis un drôle de mélange, et que j’attire nombre de moqueries.

			Heureusement pour moi, je peux compter sur mes deux meilleurs amis : Idris et Charlie. On se connaît depuis la maternelle étant donné qu’on habite tous dans le même village. Mais quand on a débarqué au collège de la grande ville, je suis rapidement devenue une attraction. Ce n’est pas tous les jours facile de supporter les railleries. D’être différente des autres.

			On peut dire qu’Idris, Charlie et moi sommes les vilains petits canards de la campagne. Mais, pour rien au monde, je ne changerais ça. En plus, la mère de Charlie est tout le temps aux petits soins avec moi. Elle et son mari sont devenus de bons amis de papa, et il peut toujours compter sur eux pour l’aider.

			Enfin, voilà. Je crois que j’ai fait le tour en ce qui me concerne. Et maintenant que j’ai le ventre bien rempli, je vais pouvoir aller faire mes devoirs avant de m’autoriser à plonger dans le nouveau livre que j’ai emprunté à la bibliothèque. Une histoire de dragons et de fées, mais à la sauce moderne.

			— Je monte faire mes exercices ! annoncé-je.

			— D’accord, ma puce. Si tu as besoin de moi pour quoi que ce soit, tu n’hésites pas. Je serai dans mon bureau.

			Je contourne l’îlot central et dépose un bisou sur la joue de mon père avant de m’enfermer dans ma chambre. Je sors mon agenda et souffle un bon coup pour prendre mon courage à deux mains. J’ai un gros devoir de mathématiques, et je déteste ça. Je ne comprends pas grand-chose à tous ces chiffres. Je crois que j’aurais plus de facilité à saisir la langue elfique. Mais Alexandria O’Riley n’est pas du genre à baisser les bras. 

			— Allez, ma grande, tu peux le faire ! dis-je à voix haute en ouvrant mon manuel à la bonne page.

			J’ai beau me concentrer sur les exercices, je finis par somnoler sur ma chaise, avant de carrément m’endormir, le nez entre les pages de mon livre de maths. Et je plonge dans le plus étrange des rêves…

			Je me réveille en sursaut alors qu’il fait nuit, sans arriver à déterminer précisément ce qu’il s’est passé dans mon rêve. Pourtant il m’a laissé une sensation des plus bizarres. Je secoue la tête pour chasser le sentiment de malaise qui s’est emparé de moi, puis je jette un rapide coup d’œil à mon téléphone. Il est déjà dix-huit heures ! Il est temps que je descende aider papa à préparer à manger. Mais quand j’arrive dans le salon, je l’entends commander des pizzas. Trop cool ! J’adore les pizzas. Surtout celles avec de l’ananas ! Je sais, je sais ; je vous vois déjà faire la moue. Mais vous ne savez pas ce que vous ratez. C’est vraiment troooop bon.

			— J’espère que ça te va comme repas ? me demande papa.

			— Tu rigoles ? Tu sais à quel point j’adore les pizzas ! je souris en le serrant brièvement dans mes bras.

			— Tu veux regarder un film avec moi en attendant qu’on nous livre ?

			— Encore un avec Nicolas Cage, je parie ? dis-je en levant les yeux au ciel.

			— On peut choisir autre chose, si tu préfères.

			— Je rigole, papa. Vas-y, tu peux le mettre.

			Je passe une soirée si agréable que j’oublie rapidement mon rêve et mes devoirs. Mais lorsque je retourne dans ma chambre, douchée et en pyjama, prête pour une nuit de sommeil réparateur, je comprends qu’il me reste encore deux exercices à terminer. Papa est plutôt cool, mais sans raison valable pour ne pas avoir rendu mon travail à temps, je serai punie. En plus, ce week-end, il y a le festival d’Automne sur la plage. Je ne veux rater ce moment pour rien au monde. C’est une de mes fêtes préférées, typique de l’île de Wight. On se croirait dans un autre monde, entourés de sorcières du folklore. Il y a un feu de joie, des fleurs en papier partout, et la mer en arrière-plan. Surtout, la fête foraine sera là, tout comme Idris et Charlie.

			Je pousse un long soupir de soulagement en posant mon crayon à papier sur le bureau. Finis les exercices de maths ! Je vais enfin pouvoir aller me coucher. Il est super tard et, pour moi qui vais au lit à vingt-deux heures grand maximum, je sens que le réveil va être compliqué. En plus, demain, c’est samedi, et le matin, après les maths, c’est sport. Je vais être complètement à côté de mes baskets pendant le cours. Heureusement, le sommeil me prend à peine ai-je posé la tête sur l’oreiller. Blottie sous ma couette, je me laisse aller au pays des songes. J’espère secrètement continuer le rêve de la nuit passée. Il était trop bien. J’étais une combattante dans un royaume imaginaire, et je maniais l’épée comme personne. Cependant, mon souhait n’est pas réalisé. À la place, je replonge tête la première dans celui de tout à l’heure. Et, à l’instant où je mets les pieds dans ce songe, il se transforme en cauchemar.

		

	

CHAPITRE 2

Alexandria. Alexandria. Alexandria…

Je cherche d’où vient cette voix qui m’appelle, mais je ne parviens qu’à faire du sur place. Les contours de mon rêve sont flous, et mon esprit m’interdit de bouger. Je ne peux que tourner sur moi-même. Pendant un moment, je me demande si je suis encore endormie. Je suis entourée d’arbres immenses d’un vert magnifique. Leurs cimes jouent avec le ciel tandis que je suis au milieu d’une clairière. Et puis il y a toujours cette voix. J’essaye de répondre, mais rien ne sort de ma bouche. Je me mets à avoir peur. Je sais que je fais un cauchemar, mais je n’arrive pas à me réveiller. 

Tout à coup, je sens comme un coup de poing dans le ventre, et j’ouvre les yeux, tremblante et transpirante.

Je suis bien dans mon lit. Je tâte tout autour de moi pour me rassurer et pousse un soupir. Je suis à l’abri, au chaud dans ma maison. Mon réveil affiche trois heures et quart. Je crois que c’est raté pour la nuit de sommeil réparateur. Ce cauchemar était tellement réaliste que j’ai même peur de me rendormir. Je n’ai pas très envie de reprendre là où je me suis arrêtée. Pourtant il ne s’est pas passé grand-chose. C’était surtout un mélange de sensations désagréables. Et puis cette voix. Une voix à la fois étrangère et familière qui résonne encore dans ma tête et me donne des frissons.

Bon, je crois que ça va être compliqué de me recoucher maintenant. J’enfile donc ma robe de chambre par-dessus mon pyjama, puis mets mes gros chaussons en forme de dragon. Je remue mes orteils, m’étire, vais chercher à grignoter dans la cuisine puis attrape mon livre et m’assieds dans le gros pouf qui trône dans le coin de ma chambre. 

Le ciel est déjà en train de s’éclaircir quand je me sens somnoler, prête à céder complètement au sommeil. Cependant, je n’ai pas l’occasion de me laisser aller, mon père pousse la porte de ma chambre, que j’avais oublié de fermer.

— Alexandria ? Qu’est-ce que tu fais assise là, à cette heure-ci, au lieu d’être dans ton lit ? Tu as encore le temps avant d’aller au collège !

— J’ai fait une insomnie, baillé-je en ramassant mon roman.

Comme tout parent qui se respecte, le premier réflexe de papa est de poser sa main sur mon front.

— Je te trouve un peu chaude, ma puce. Je vais chercher le thermomètre.

Deux minutes après, il pointe l’engin vers ma tempe. Ce dernier se met à biper en annonçant ma température.

— Tu as de la fièvre. Je vais appeler le collège pour les prévenir de ton absence. Va te recoucher ce matin, je t’apporte du thé et de quoi manger.

— Merci, papa.

Je m’empare de mon téléphone et envoie un message dans notre groupe de discussion à Charlie, Idris et moi.

Hey. Je serai absente ce matin. Vous pourrez vous occuper de mes cours et me les apporter cet après-midi ?

Pas de souci ! On s’occupe de tout avec Charlie. Mais qu’est-ce que t’as exactement ?

Avoue, tu veux juste sécher le sport et les maths du samedi matin, je vous connais avec Idris !

Ou alors, t’as pas fait ton devoir de maths !

Même pas vrai ! OK, pour l’EPS, ça m’arrange un peu, vu que j’ai mes règles. Par contre, je suis blasée. Je me suis couchée tard pour finir tous les exos de maths.

Bon, et sinon, tu comptes nous dire ce que t’as ou pas ?

J’ai juste passé une nuit blanche parce que j’ai fait un cauchemar trop trop bizarre. Et ce matin j’ai de la fièvre. J’adore ma vie.

J’espère qu’on pourra quand même aller au festival ensemble. De toute façon, on passe avec Charlie pour te donner les devoirs.

Je n’ai pas le temps de répondre, car papa vient d’arriver avec un plateau rempli de tout plein de bonnes choses.

Une fois la nourriture avalée, je pose le plateau sur mon bureau et, au lieu de tenter de me rendormir malgré la fatigue, je décide de me replonger dans mon roman. Cependant, je ne cesse d’être interrompue par Charlie et Idris, qui ne sont clairement pas très attentifs en cours de maths, et qui m’envoient une tonne de messages par rapport au festival d’Automne qui commence tout à l’heure. J’espère vraiment être remise sur pied d’ici là. Parce qu’autrement je vais passer ma journée à ruminer pendant que mes meilleurs amis seront en train de s’amuser sur la plage.

Je suis rapidement absorbée par ma lecture, si bien que deux heures s’écoulent avant que je ne songe à faire autre chose. Comme aller aux toilettes ou boire de l’eau. Et alors que je m’asperge le visage pour me rafraîchir, j’entends à nouveau la même voix que dans mon rêve. Je me fige. Ma respiration s’accélère. J’essaye de me concentrer sur la réalité et de trouver une explication possible. Après tout, je suis fiévreuse, ça doit être une hallucination. Pourtant, au moment où je ferme le robinet, la voix résonne encore une fois. Je me mets à trembler et me laisse tomber au sol tandis que j’appelle mon père, qui se précipite à mon secours.

— Dria ? Qu’est-ce qu’il se passe ? Tu es tombée ? Tu t’es fait mal ?

Je lui invente un mensonge qui tient, je crois, à peu près la route.

— J’ai eu la tête qui tournait. Ça m’a fait peur et je me suis laissée glisser au sol. Mais je n’arrivais pas à me relever…

— Chut, ma chérie. Je suis là maintenant.

— J’ai eu tellement peur, sangloté-je en cachant la véritable raison de ma frayeur.

Papa me soulève et me ramène dans ma chambre. Il me prépare une tisane à la camomille et à la verveine, aère la pièce pendant cinq minutes, puis me borde comme quand j’étais petite.

Cette fois-ci, je dors d’une seule traite et ne me réveille qu’en début d’après-midi. 

Pas de rêve. Pas de voix. Et surtout, je n’ai plus de fièvre. L’arrivée imminente de mes meilleurs amis me met de bonne humeur. Je vais pouvoir leur faire le récit de mon cauchemar, parce que je sais qu’eux ne me trouveront jamais bizarre. Ou même si c’est le cas, ils fonceront quand même tête baissée dans mes histoires abracadabrantes. J’imagine que c’est ça, la vraie amitié. Et à peine je leur ouvre la porte, que je les propulse en direction de ma chambre.

— J’ai un truc à vous raconter, murmuré-je dans leur dos. Je crois que je deviens folle.

— Deviens, seulement ? glousse Charlie.

— Pour de vrai ! Pour de vrai… soupiré-je, dépitée.

On s’assoit tous les trois sur le tapis au pied de mon lit, des paquets de bonbons et des boissons entre nous. Je prends une grande inspiration et, d’un ton solennel, je crache le morceau :

— J’entends des voix. Je crois que quelqu’un ou quelque chose essaye d’entrer en contact avec moi.

La réaction d’Idris ne tarde pas. Il se penche en avant et vient toucher mon front du dos de sa main.

— T’as encore de la fièvre ? demande-t-il d’un air suspicieux.

— Tu nous fais marcher ? rajoute Charlie en croisant les bras sur sa poitrine.

— Non ! Je rigole pas. S’il vous plaît, écoutez-moi. Vous me faites confiance, hein ?

— Bien sûr, Xandria.

Je commence alors mon récit, en me concentrant bien sur les moindres détails. Mais j’avoue que plus j’avance dans mon histoire, plus je me mets à douter de moi-même.

— Arrrrgh, crié-je en me laissant tomber sur le dos. Je deviens folle. Il n’y a pas d’autre explication. Vous pensez que je devrais aller en parler à mon père pour qu’il m’emmène voir le médecin ?
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— Je sais surtout que tu as besoin de sommeil, me répond sérieusement Idris.

— Difficile de me reposer quand j’angoisse de faire des cauchemars et d’entendre des voix, soupiré-je.

— Alors, c’est décidé ! On reste avec toi. On va faire une pyjama party, s’excite Charlie.

— Vous n’avez même pas vos affaires.

— J’irai chez Charlie puis chez moi pour récupérer ce qu’il nous faut, me rassure Idris.

— Merci, dis-je en le serrant dans mes bras.

Je sais que papa s’en fiche et qu’il sera au contraire content que je passe du temps avec mes meilleurs amis. Mais je vais rapidement l’en informer dans son bureau tandis que mes amis contactent leurs parents par téléphone.
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Finalement, il s’avère que la mère de Charlie a invité papa et les parents d’Idris à dîner ce soir, ce qui veut dire qu’après le festival d’Automne, on aura la maison rien qu’à nous. Je sautille de joie à cette idée.

Une fois tous les trois déguisés pour l’occasion, c’est dans un brouhaha heureux qu’on sort de chez moi. 

Cette année, on a décidé d’accorder nos costumes : on a revêtu nos plus belles robes de sorciers de Harry Potter. La seule chose qui nous différencie est la couleur de l’écharpe et l’écusson à l’effigie de nos maisons respectives. évidemment, je suis une Poufsouffle, Charlie une Gryffondor et Idris un Serdaigle. On a même une baguette différente : la baguette, c’est sacré pour les sorciers ! 

Je vérifie que j’ai toutes mes affaires dans mon petit sac à dos en forme de dragon (oui, j’adore les dragons), et je descends les escaliers de pierre qui nous mènent un peu plus en contrebas, dans une petite rue aux maisons décorées de fleurs rouges, jaunes et marron arrangées en couronne. Des citrouilles sculptées sont posées sur presque tous les murets.
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